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tite gouge qui laisse à peine une mar-
que et que l'on pourra rafraichip au
besoin. La goutière peut se faire avec
un petit morceau de feuillard de trois
pouces de longeur auquel on donne
une forme arrondie (concave) et qu'on
aiguise de manière à la faire entrer
facilement dans l'ecorce du bois. Dans
les Etats-Unis, on recommande parti-
culièrement une goutière en bois
franc et percée au moyen d'une ma-
chine. Le dernier numéro de l'Ame-
ricain Agriculturist en donne la descrip-
tion suivante.

Fig. 4.

Les goutières sont faites en érable
ou mérisier et tournées et percées au
moyen d'une machine. Elles sont plus
durables et moins sujettes à sûrir que
si elles étaient de bois mou. Elles de-
vraient avoir 78 de pouce de diamètre
trois ou quatre pouces de long, appoin-
ties au bout de manière à n'avoir que
318 de pouce au bout qui entre dans
l'arbre. On devra faire au tour, dans
chacune, trois coches espacées d'un
pouce, afin- que la chaudière
qui y sera suspendue puisse être pen-
due perpendiculairement quelque soit

Fig. 5.-Chaudières bien Fig. 6.-Chaudières mal
pendues et couvertes. pendues et qui ren-

versent.

la forme de l'arbre. Ces goutières ne
devraient pas coûter plus d'un centin
la pièce. Pour s'en servir on entaille
avec une mêche en ayant soin de la
faire entrer qu'à un demi pouce dans
l'aubier du bois. Les-chaudières qui
sont en ferblanc, le forme ovoïde et
plus large du haut que du bas, afin
d'entrer les unes dans les autres, se-
ront décrites plus au long dans le pro-
chain numéro. Ces chaudières ont un
petit trou qui sert à les pendre à la
goutière en bois que nous venons
de décrire. L'avantage particulier
à ce systême est d'abord de pendre la
chaudière à la goutière même sans
enfoncer de clous dans l'érable, puis

Fig. 7.

de pouvoir la couvrir ce qui
peut se faire avec un gi and bar-
deau ou une petite planche mince et
ce qui est de la plus grande impor-
tance puisqu'on empêche la neige,
la pluie, les feuilles, les bouts de
branches, etc., et, toutes autres ma-
tières nuisibles de tomber dans
les chaudières.

MANIÈRE DE PENDRE LES CHAUDIÈRES.

Un autre avantage qu'offre ces gou-
tières, c'est de permettre de pendre la
chaudière de manière à ne la laisser
pencher ni d'un côté ni de l'autre ,et
d'en retirer ainsi le plus grand profit.
Les deux gravures que nous donnons
montrent d'un coup-d'œil la différen-
ce entre les chaudières bien ou mal
pendues.

La longueur de cet article nous for-
ce d'en remettre la fin au prochain nu-
méro.

Lettres anonymes.

Nous avons reçu, la semaine der-
nière, une lettre signée seulement
d'un abonné; et, pour se cacher davan-
tage, l'auteur semble avoir pris la
peine de l'expédier à un bureau de
poste assez éloigné. Nous n'enten-
dons plus faire de cas de missives de
ce genre ; mais comme un abonné
n'était pas averti et que malgré son
emportement évident, il pouvait être
de bonne foi, nous le prierons, main-
tenant que le calme a pu se faire dans
son esprit, de bien vouloir relire.l'ar-
ticle incriminé. Il s'appercevra, s'il
veut être juste :

Io Qu'il appert, clairement, quoi-
que d'une manière indirecte, que le
Conseil Agricole nous a donné gain
de cause, par une résolution passée
unanimement à sa dernière assem-
blée.

2o Que Mr. le Supérieur de l'insti-
tution dont il fait mention blâme for-
tement ce que nous avons blâmé.

3o Que nous n'avions rien dit qui
pût nuire à cette maison,

4o Que, dans notre article, il n'é-
tait pas même question du journal
qu'il défend.

Maintenant nous ajouterons, tant
pour l'imformation d'un abonné que
pour celle de tous autres intéressés,
que nous n'écrivons ni pour louer
celui-ci, ni pour nuire à celui-là. Nous
croyons avoir une mission à remplir,
celle de faire connaître au.public agri-
cole ce qui l'intéresse d'une manière
particulière. Nous entendons la rem-
plir consciencieusement, sans flatterie
et sans aigreur.

S'il nous arrivait d'être injuste, nous
pouvons d'avance assurer nos lecteurs
que nous en serions des plus humi-
lié, et que nous ferions tbut en notre
pouvoir pour rendre justice à qui de
droit. D'un autre côté, nous ne crain-
drons jamais les menaces ; d'ailleurs,
nous sommes convaincus que pour
un abonné que nous perdrions pour
avoir dit la vérité et riçn que la vé-
rité, dix nouveaux abonnés se hâte-
raient de nous donner raison. '

Ainsi donc Mr. l'abonné, qui que
vons soyez, plus de menaces.

• Extraits du " Naturaliste Canadleja."

L'excellent article sur la Trichine
que nous avons publié dans notre
dernier numéro était reproduit du Na-
turaliste Canadien. C'est par inadver-
tance que nous n'en avons pas donné
crédit. Nous nous proposions de le
faire et de remercier en même temps
Mr. l'Abbé Provaucher qui a bien
voulu nous prêter plusieurs gravures;
mais une absence imprévue nous en
avait alors empêché. Nous espérons
que notre bienveillant confrère vou-
dra bien nous excuser.

Chemins macadamisés dans le Comté de
Chambly.

Les Propriétaires du rang, dit de
la Savane, de St. Hubert et de Bou-
cherville travaillent activement à s'or-
ganiser en compagnie, d'après le Bill
de l'Empierrement des Chemins, pour
faire macadamiser leur chemin dont
la longueur est de près de cinq milles
Une assemblée préparatoire a eu lieu
chez le Dr. Martel, de St. Hubert,
samedi, le 12 courant. Les deux Re-
présentants du Comté, MM. Benoit et
Jodoin y assistaient.

Une autre assemblée devait avoir
lieu vendredi dernier. Nous espérons
que plusieurs Comtés imiteront le
Comté de Chambly.
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